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Pour la -ure des vieiu" atarrhiê -Rstroi di Tel rh
cowrR, la poitrine avec Mdr mi.a Parflee <ih,: in

F1CU T DU OANAED -Non, répiliquhi- î, je veux ou troipent les autres,',ce qui est lement m'éclairaijt* ;rt
cueillir moi-mème mes cerises; et encore pis. salle restait plongé dans ue
sa.îieiant la branche la plus rap- -Alors comment une femme. obscurité. Parles fentres o
prochée jA sautai sur la muraille. saura-t elle qu'on P'aim O ei on n percevai les splead

Il n'eut pas le 'emps de me sou- le lui dit pas ? demanda Macha. d'une nui ét: -
tenir que déjà je m'étais élancée -Je ne peux pas répondre, car posant qui régnaiit autour de
par terre et me trouvais A soté de je l'ignore; ehaque homme a ea était à peine troublé par in a
Slui. manière de s'zxprimer. S parle craquf-mnt des

-Quelle petite folle vous faites? -Allons, encoredes paradoxes I Macha dans le balon ouvousfs faies enoedsprsuite) s'écria.t-il en rougissant de nou ft Macha, allons, voyons, soyez hanniesement u chl qu sr
Aesi sans chapeau sous le vieil "eau et en s't fforçant de cacher .eDn franc; ne vous est il jamais arrivé, Mikalow-h av itttacl .*

-arbre, il roulait d'un air di-tpait u émotion ' sous un air contrarié à vous-méme, d'exprimer à une une des cioisées, et qmi creusait
tie ses doigts uue p-tite boule de Voue aùriea pu vous f.ire du 'mal femme vos sentlmenta? . terre d'un pied itup.i,.nt
gomme de · c riitir. Ses yeux Et mainieiant, commeni, sortires- -Non jamais je ne me suis age- Serge Mik.,ïlw 'aFid

étainut clos. Tout a coup, il haus voué d'ici ? . nouillé devant une feamme et je ne rière moi. de vorto que je ne
sa le épaules, 'rouvrit les yelx' et Son trouble n'avait fait qu'aug-. le ferai jamais, ajouta-t-il en sou- vais le % Oir ; mais partout, au l
pro çai un mt, tout ba', en sou tuentér, mais , maintenant joi ne riant. lieu des 'ténèbres inemnplètes d

riant. .*lmen r6jouissan.pua, au contrai. Certes, il n'a pas besoin de me cette palle, dans les , qui lem
Ce mot et ce sourire étaientroubl melryait, car il ' lrë qu'il m'aime, pensais-je, en plissaient,. au fo'd, de moin

p-u sn hara"'nnie avec es persónie l'avait commu'iquti~Je rougis et tue rappelant. cette conversation. enfin, je sentais lpt1ece. Cha
iue je me 'entis g6ué de mon eÉ- ne trouvant rien à répondre, j, Il m'aime, je le- sais. Et tous lep cun dé ses m-uven,:itsh(}nud

p,,em'éloignai tie lui et je commençai rfforts qu'il pourrait faire pour pa- ses regards, que ceulant je n
Il «'avait senmblé que ce mot a cueillir des fruits que je ne a reltre indifférent ne m'en diesùa pouvais distingu.r, pénétraien

était t:ia! e je ptnsi que'O-é- vais où mettre. Je me faisais des deraient pas. dans mon aemur, l1uuLt qtue si
lait i j'1 e"ib1e. " Chè:e Maria I ' reproches, javaís peur, je regret- ime parla peu de toute la sol- les euese Vus.

épéa-t-i. mnai.i c-te fois plus b-s tais vivement ma c.induite, crai.- rée, mais dans chacun ces motfS Je jouai une punt d Mir
et pduz tindrim.ent. J·eratend s gnant que mon audace ne m'eût à qu'il ad.ressa à ma eSur ou A Ma. qu'il m'avait apporfe et que j'a
très distinct;-ment ces deux mots jamais perdue dans son estime. cha, dans chacun 'de ses regardo. vais étudiée devan:îui î pour lu'
SMor. C<2ur battit avec une tel.e Nous continuion3 A garder le si s sentimentaes trahissaient, je Je ne pensais àèr" à ceie j
émotion et d'un si grand bOLheur lence, et à tous deux ce eilence pe- ne pouvais en douter. Wne seul' jouais et cependar t j crois goej
que je fuS obligée de me crampon sait,.une oppression, noue Berrait chose-me chagrinait et m'e donnait jouai bien et qu'il ft satît,
ne. ; lt muraille pour ne pas tom- l'Ame. du dépit; c'était de voir qu'il ju. Je partageai l ai qu'il 're
ber et me trt.hir. Enfin, Sonia, apportant la Clef gtat néceeéaire. encore de "cacher sentait lui-mé:nlp etl bsals le y

Il entendit le bruit, regarda avec nous-tira de cette situation embar sa pensée en jouant la froideur. j'avais la seneation du regard qu'i
efiroi autour de lui ; il baissa tout rassante. Mais longtemps encore quand -déjà tout était ti clair eu attachait sur moi. Pir un ion
à coup -es yeux, et.rougit comme rous persisamee A·ne point nous lorsque nous aurions pu si- facile- ment involontairs,ani-i que n
un e.fant; Il - voulut me dir: parler, nous cau-ions l'un et. l'au- ment'etre heureux,.au delà, m e igts ctintinuaien; à .pareor
quelque chose, zúaie il ne put y tre de préférence A .Sonia. du poseible machinalement les tmahesjen
p-larseiir; Ë~Qn visage devint' de Arrivés auprès de Macha qui En attendant, j'étais vraime.nt. retournaiet le' regardrsi :noi.mnm
plus en pius pourpre. nous jura qu'elle n'avait pas dor. torturée par le souvenir de ce que' Sa tête se détachait -ur le ion

Il ourit cependant en me re mi et qu'elle avait tout entendu, j. j'avais fait ce jout-à dans la ceri- plus éclairé, il était aris le ron
gardat.r et je Eourie égaltnet, m.e remis un 'peu. Lui-médne es. aie, tout comme si j'avais commis appuyé sur sa main et i ile fixi

Toute sa figure s'illumina de. saya de' reprendre son con piotec- un crime. Il me semblait que j'a- de ses yeux bi-illap.
joie.; ce n'était plus là un vieil on. teur et paternel, mais sas succès vais dû perdre son eetime et qtil En surprenant ce regard,je son
cle p rodiguant des conseils et des j•avais'encore 'trop vivant dans me blâmait fortement.-ria-et-cesaai"de jouer:-
e r nb r nc -¯j¯i¯avoir pria le thé, j'allai au I ourit aussi, écoua la ttte la
homme, jeune autiant que moi, versation qui avait eue lieu ent're 0alo, il me suiv.it: gpröche, counoe pourme
m'aimant et me craignant; n. nous quelque jours auparavant. -Jouez-moi quelque chose,-Ma--- guie de continuerp
homme. que moi-même. je le sen- Macha avait prétendu qu'un ris; il y la ei longtemps que je ne plorsque j'eus teru.ié, la le
tais, je cràignais et que j'aimais. homme peut plus facilement ai. vous ai entendue, me dit-il. brillait de tout on i« et on.

Node noué regardions sans rien mer et le dire. Elle s'était'ré.umée' -Je désirais..: Serge Mtkallo daitla petde aF ft
nous dire. - ainsi- wuch I Et soudain je le regardai ait l parquet de rc'étais.

Tout à COUP ea figure se rembru- -Un homme peut parler de se ntes pas indig e m'étai arrtn
nit ;,il fronça. les sourcils, l'éclat choses délicates, une femme ne le ché contre moil plus beau pasFage et que j'avais
dç ces yeux et son so-urire si tn peut pas. -Pourquoi le seraie-js?. trè mal joué, [u prastesta, disant
dre e'éteignii ent, il reprit avec moi -Eh bien, mon avis à moi, avait -Pour ne pas vous avoir obéi q' contraire je n'avaia j us

ravet et ès midi, qu'audit cotrir je (lufti au
son attitude- grave et paternelle, répliqué Serge' Mik' l'owitch, es' cette apès- midi, répondi-je on mieux exécuté ce murceau qus.A'
comme n noua euesiona fait quel. 'qu'ùn. homme ne peut ni ne doii rougissant. 'ourlà Puis il.ee mit a se prine
que totai e, qu'il fut redevenu mal- dire qu'il aime. . IL me comprit et, secouant la tM ner du salo. s l'antichambre et de
tre de lui-nLne et qu'il me con. -Pourquoi cela? lui avaisije de. te, il se mit à sourire. -Ce souire l'antihambre au slon ; chaqu
seillat d'en faire autant - mandé. m'avoua qu'il m'auraît bien in ef fois il me regardait en souriant

-Voyon, .deecendez de là. -Parce que, en ce cas,il. dit tou- fet un peu grondée, -mais que je soiriais aussi, et sans raison
vous allez vo-us-fire'du mal et ar jours.un meiscinge. Ea voilà une. aintant.il'ne e sentat plus la auune; 'étais même dispose
rangez- un peu:v.e cheveux ; voye belle découverte, pour un homme, force de le faire. r j'ét.is heureâ

t bel'apercoevortpuunhme rire aux éclata,»'tatjss er
upn.peu de quoi voue avez Pair s'apercevoir qu'il aimet Comm,. -C'est ini, alors, bien Oni ? ne de ce qui. s'était p-:ý1sé quelqua

P urquoi dissimuler de la sorte ? s'il n'avait qu'à -prononcer ce mot' nous sommes de nouveau bon,- heures aupar:avaut et Aâ,I'inatant
Pourquoi vouloir mefaire.souffrir? et. qu'il. dût- en résulter quelque amis? dis je, en me. mettant au mPme. ,Disprai.ssaitil Par
pensai-je. Et, duns ce moment, il chose' d'extraordinaire, un mira- piano. pqr ", je me jetais dane les bras
me vint'une envie démesurée de le cle quelconque1 «Pour moi les gens -Je le crois bien, répondit-il. Macha et l'embrassaid à ma Pl'
troubler encore et de savoir jus.- qui disent solennellement: Je vous Das cette vaste pièce très 61e- favorite sur 'son cou potelé, 111
qu'où allait mon empire sur lui. aime, ou se'trompent euxmêmes 4tenÎand.-neougies dessous du nton revs

'u AU iR~HUMuI fl?ê dU mu du menton;U



fx Nses que 1 Huile d
a~ussitôt mon sérieux, con de nous, pareille folie était ad-

plus grande effrt pour missible et noue »'y trouvâmes jar
riPtl- oien qui ne.fût très naturel..

sQo'a.tlle dlonc aujourd'hui? Il ne m'avais jamais -offert le tro
anda Mbacha. bras ;- je le' pris de mrpi-môme et pt

ïis.il ne répondit pas et se cela ne parut pas le surprendre. gu

foeota de sourire. Il savait bien- . Nous descendtmes tous les trois' qui
-ce quel javI sur la terrasse. me

.yd ,quelle belli t I Cette terre, ce jardin, ce ciel,-cet
di] d alfen a arrétant depa1dit.il duenton, n'rair. n était plus ceux .lue je con

nt la tentie du baluon ouverte naissais depuis longtemps.ail ee e i jdrd ii s l o g e m s -« n e
,arlle' le rejoindre; en Lorsque jeus devant moi l'allée

té c'était une de ces nuits q'ue nous allons prendre, je mils

je n'en Ii jamais revu plup figurai qu'on ne pouvait avancer
davantage, que.lù finissait le mon-

ard. - . . de et qne désormais tout devait
~pleine inn rayonnait derri .... os

nde la maiso rester ainisi, immuable, dane sa .
danu éclae us .nlif les a splendeur.

les méta
p,j,.téel par les toits, les pi. Mais, à mesure que .nous..iiar. 9u.

Der et la tentti de4 la terrasse se chions, l'invisible nuraille s'écar- -

imotraient e' biais et en raccour- tait devant nous et noua livriait
for le chemin sablé et le gazon passage, et il me semblai. gé

-de la pelouse. que je me' retrouvais alori -
Tout le rest- <.tait rariplepdissant au milieu d'objets depui' -par

núð·lè5e, criblé -de gouttes de longtemps familior, jardin,. ar- ma
r.st qu'argeiitaicnt les clartés de bras, s -ntiýra feuilfes Pèches. C'é- mo

b lune. tait bien un sentier que nous

Ille larg. a:& toute bordée de avions souns es pieds, dee cerclee .

figro, que cm iait en travers l'om. d'ombre et de in.uraille que nous

bede dahila Wi p. rdait au loin. traverpione, dlep feuilles rèches qui
tlle à un autre. voie lacté.. brui-psient sous nns pieds,cde ten.

Derrière learbrer. ou -vyait bril. dires bronchages qui nous t fHi u
1tr le3 toits d- la berre, et du ravin raient le visage. en paisPant. Clé- ai
montait un brouillard (lui se con- taiit-bien lui qui avonçait douce la i
dnasit de plu. en plue. ment «à mes côtés, laissant reposer na

Quelques toiuTeu de 'lilas, déjà un sur le, sein mon bras avic réserve nis
ps dégarnivs étaient élancé.-s et circonspectinn, c'était auei Ma rno

jurqu9 l~ims ug.n.. Chalue fietir. cha dont leà chauesures criaient -. r
.. .sur l Pable.-'FA cd devait être le, J

bmidede rueée. se distinguaitr de ..iue
gaoieine; dans les allées, l'ombre lune eu haut desï cieux qui nous co
etla lumière se confondaient à' un éclairaitaà trMers la ramure immi.f
hl poi 9t q.u'on neût plus cru voir du
des arbres et de sentiers, mais des Mi4aia derrière nous, le réve se re
mereilieusps 'oûtes €lf.gantes et fermait Pans cee et il n étt pas re
ithérées, se balaçaut dans les aire. d.ilicile dé songer à la réalité. pe

Adroite, dans l'ombre de la mai -Une grenouille. I - s'écria tout A liti
Mon,tout était noir, vague, pres- coup une Voix. tra

nnis..-ui ale ? Pourquoi ? nie qu
Ma au-deitse dessinait, plus dim-je. -Mais je r coonais, auîssitô' ..t r

ruplendesante encore sur cette que la 'voix était celle Ae Macha et ior
rone obscure, la 'ime d'un peu- Macha avait toujours eu.une.gran- no

lier blanc terminé en un panache Ies peurndes grenuille . Je regar. nia
ui, par je n'e sli. quel effet étran- dai à mes tpieds :une petite gre- ua

A était posée to'ut a'upra et au nouille Fauta et-reto-nba non loin la
..dess de la-"haison, en pleine lu- de-mnoi, son iibre mince se pro- Qu
*tière, au lieu de s'envoler -làbas-jeta sur le fond clair au chenin. Ye

plu, loin, dans les- profondeulr@ de -- Vous on. avez pas peur.? me dir
tecIeld'un bleu sombre - demanda Serge Mik,ïlowitce. rie

-Descendons un peu au jardin, Je me retournai vers lui. br
proposai je. 'endroit que nous traversions 1

Macha'y conseritit A condi'ion était tout à fait découveit et le _vi- ve
.11 j'irais chaupser des galoches. eage m'apparut en pleine clarté. Il ni'

-C'est' tout A fait jutile, 'ma étaiit vraiment beau.et avait l'airsi J
bonne Mache, dis-je; Serge Mikal heureux . Vous n'en avez pas sen
lovilch atra sez aimable pour .peOr, m'avait-il demandé, et il m'a-. rai

le bras. vait sembléentendre : Je vous ai sa
Absolument coname gi cela avait me, ria hèr' enfant, je vousaiml j'aa

i'mpechér de"- me mouiller Son regard le répétait et sa -main coelieds I aussi et l'ombre, la lumière et l'air pli

lia dae. oe momDt, pour ohm- me le oeairmaient ausi.. oc

ïï A ..

Le ' Parfume } Ta"l. B98

Nqous fluas ainsi tout le tour du
din.
Macha marchait auprès de*nous
ttirant à petits pas et respirait>
niblement, tant elle était fati
ée. . Elle hous rap.pela enfir,
il. était temps de revenir, et elle
fit vraiment pitié, la bonne cré-
re. Pourquoi 'n'éprouvet-elle
s ce que nous éprouvons ? pen-
-je. *Pourquoi tout le monde
st-il pas toujours jeune et heu-
x comme nous par une nuit
mblable ?
Noaus rentr&mes enfin, maie
ge Miksïlowit<h ne nous quitta
longtemps encore. Mcha ou-

a de nius. f4ire remarquer qu'i
it tard ; nous ne doutions pa'
il frt trois heures d'u. matir,.
i coq h chantaient leur troisième
antlorsquil parti. Il prit con
de nous comme il le faisait
rdinaire, sans rien ajouter del
ticulier. Mais, j'étais désor-
i' certaine qu'il était bien à
i et que je ne le perdrais plus.
)ès que j'eus ainsi reconnu flue
'ai nais, je col fiai tout à Macha.

e fut vraimela haureuse et tou
ée de cette preuve de con6ance I
ie la pauvre tille ne.put fermer
il de la nuit. Póur fnoi, je resI
longtemps, très longtemps pur'

terrasse. dans le jardin, répre.
nt les allées parcourues eneem-

me rappelant chacun dle e-S
ta, de rees ger tes. D-'puie, je n'ai
nais vu une Fi. belle nuit, une
Fc; splendide matinée. Je-ne me

uchai pas et pour la première
s de * m' vie, j'assistai au lever
soleil et à' l'apparition de I.'au-

e. Seulement, pourquoi ne pas
*i.ireimple.mentquiii..maime.?
abli-je. Pourquoi inventer des

icultés'à plaisir? pourquni se
iter. de vieux. de. dégoûs,
and tout est si vivant, Pi' simple
'i beau ? pourquoi pe.idre çie la
te un temps ci précieux que
us ne regaguerona peut-etre jî-
i.- ? Qu'il parle, qu'il avoue ma.
ii dans la sienne, qu'il incliné
tte, et diee " Pour..toujours 1"
e tout rougissant, il baisse les
ux devant "noi, et alors moi. je
ai tout...Non, je -ne lui :dirai
n, mai@ je le serrerai dans mes
as et je pleurerail... -
Puis tout à coup une pensée-me
nuit : Si je me trompais... s'il ne
imait pas ?... -

e in'effrayai de -mon propre
timent. Dieu sait à quoi il au-
t pu entraîner I je me rappelai'
3onfusion et la mienne, lorsque
rais saiuté dans la cerisaie et mon
ur se serra, mes -yeux se rem-
rent de larmes et je priai. de
te mon 'ami, je priai comme je

n'avais jamais prié. Cela me sou-
lagea.

Une Idée Pingulière me traversa
l'esprit et fit renattre en moi l'es-
pérance. Je résolus de commen-
cer mes dévotio a et de choisir
l'anniversaire de ma - naissance
pour devenir sa fiancée...

Pourquoi? et comment cela pou-
vait-il arriver ? Je l'ignorais, mais
j'étaie persuadée qu'il en serait
aireai.

.Il faisait grand jour et tout le
monde se levait, lorsque je rentrai
'Ian. ma chambre.

.(A "rl
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pour lis Nevralgie Macal, IN»e mploe La loind Pin pa Lm e oi ohl
iaine- chut. t { m yz Lae Ltion de Pin Parfume}

3mle imbécile.-Nous allans avoir nadi pour éviter les boulets E pa- enfants lorts-nli
une be le été. madame? gnols Québec, d'Ottawa, de la C

-ame imnbécile..-La% guerre va elre Au contraire, nous partons tous Britannique, le ceein de fer ee
désastreuse, mademoiselle? pour la guerre, pour défendre le dra. ture, le P'tit Vind < .la chicat et

Sine imbécile.-Les fleurs vont bien- peau étoilé. La iPatrie Ct .a Ar l
tôt orner nos parterres. mademoiselle. là Patrie d'adoption est en danger I de la Minerve, le cuclier du soi

Et ainsi de suite. Tous parlent. aux armes I aux armes I les lunes de miel; , 5louchesl.
Ce réuni!sent dans un coin et se -'Tant qu'à mi je me sus -engagé retroussés, les-aussès dentss
disent les uns aux autres à tour de comme.tambour maj i dans la'com- postiches, les unuvaila i
rD'4e: M'as-tu vu fleurter avec An- dagnie soa'w. c. Iveton c'est pour les bouches d'egu.

journal Humoristique Hebdomadaitre nette? Si tu penses que je ne lui ai obtenir une positiou officielle de cqn- Un drnit de r i'ur crt sir es
pas conté ça en grand Ar*iélia. . Je ductebr de train des officiers depuis ch:ux de geinîne et ics bi.onl

239 r Ste Elaedu joralr E ANARD crois que je puis marier la fille du la Nouvelle Orléans jusqu'à Key-Wcst tire.
h3 de Pt-lzah Honiréai

ABO!NEMENT

Un an (pour tout le Canada et Etatit-Unis)
50 cts. Strictement payable d'avance.

'TARIF NET DES ANNONCES.

CONTRATS POUR UN AN.
• 1,tooo a.teujnes - - seia 1ae

s.ooLs.oo .. tII -n
,001- - S

A"lNC E COURT TERM2
lme Insetion - 100 la l=#n
smeierdoc et suivante. bc

I l.suse mat0 Sot ow« sur Agae.
l réclama comptent double.
postios UPEdaieq 25 P.& ere..

Aéressez toute correspondance ou envoi
d'argent, t4 esabsw, etc.

- .LE CANARD,.
Montre aI, Canada

C *)oural est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois,

MONTREAL. 14 MAI 1898

LES BAZARS

Rien de beau, de curieux, de drô!e,,
d'épatant et. de "' navrant " comme
une visite d'une heure dans'un bazair.
La, charité a été décrité gar les grands
auteurs, les journaux. sont remplis de
rapports qui nous montrent les char-
mes de ces fetes chrétiennes et l'agre-
ment que l'on éprouve en dépensant
son argent- pour les pauvres et les
bonnes oeuvres. -_

Mais il y a lé côté stupide, imbécile,
navrant et ridicule qu'il est du rôle du
SANARD de décrire.

11-y aidans les salles d'un bazar-un
groupe 'de gommeux, de colle à fil.
lettes, de godelureaux, tous imbéciles,
qui se donnent rendez-vous là le soir
Les-uns ont dépensé pendant. le Jour

gros marc an d. e gros . l, e va s
la- laisser attendre. Au prochain ba-
zar j'aurai embrassé Nora.

Voilà pour les hommes.
N'allez pas croire,que ces demoi

selles qui ne sont pas intelligentes; il
y en .a parfois, ne font pas des- b
tises.

Entendez-les parler entr'elles:
-Dis-donc, Emma, as-tu vu Alice

comme ele a Veir sdute ce soir.
, Alice s'approche du groupe, de suité

.on lui saute au cou, on la trouve char.
mante lorsque l'on vient de la déni
gr-er;- •

Juliette, parle à sa* voisine.-- Mon
dieu. qu'Alphonse est cha-rmant, re-
garde donc comme il est bien peigné
ce soir.

Rose.-Moi, j'aime mieux Etudore,
regarde ses beaux gants.

Regina. -Quand je vois les chaus.
sures ve nies d'Elzéar, je le trouve
charmant.

Berthe. - Y a t-il longtemps que
vous restez par icite, Maria?

Et ainsi de suite. Puis au flirte, on'
se conduit en imbécile.

Pour compenser le tout...il y a le
travail chntritabe. de bonùes mères de
familles, de gentilles dames, de char
mantes demoiselles bien élevées et
intelligentes.

-NOTE S-D E - ¯¯

LA GUERRE
On dit que les puissances -belligé

rantes veulent vendre leurs vaisseaux
en bois pour faire des allumettes.

L'Espagne. veut acheter tout le
charbon Diamant de J. O. Librecque.

Madame aira.Rtos ta se, rend a

dans les eaux cubaines avec 49 Serins
voyageurs* dressés pour envoyer les
nouvelles au CANARD de Monîcéil.

Maximilien et Henri B... ont tous
deux été nommés comme chefs con-
joints des petits tambours.· Tant qu'À
Orzélie elle a été nommée cantiniere,
tout ce qui m.anquc maintenant c'est
un bon joueur de clarinette et M. Mc
Kinley ayant entendu parler de ta cé-
léarité sur cet instrument-m'a prié de
te 4olliciter de ·venir j'indre le beau
c.rps dé musique de iet Astre ken le
69,i

ron frère dévoué,

JULIERS.

Ladébauche a été mandé à Wash-
ington pdur s'entendre avec les.auto-
rités au sujet des droits qu'il faut .im-
poser pour payer l'indemnité de la
guerre.

Notre correspondant nous télégra-
phie que des droits de r8ï pour cent
serontiimposés sur les acroches-ceur,'
les cheveux rouges, sur les individus
qui se séparent .les cheveux dan:sl le.
milieu, les -manches de ligne, -les
joueurs d'accordéon, sur .ceux qui
disent la vérité, les shavers, les rasoirs
et un droit de 243i pour cent sur les
vieilles flles_csaleux,-es perruques«-
les bis de blé-.d'inde, les ventrus, les
maigrichines.

Un droit ad valorem sur les tar.-
queues, sur le tabac canayen en feuil-
les et les cors aux- pieds.

Un droit de 16 pour cent sera im-
posé sur les conducteurs de' p'tits:
chars, les bàrbiers, lesIsept -péchés
canuitaux et les Y'I

PAS CHANCEUX

M.on cher C, uic ,
Un certain M. 1«. G. Y,

sa place natale (C: l,
de Montmîagay> 1. ':r -ia Mo- . g 3 lace
réal chercher de ..m r ; ' e.
gagé 4 bord du A' ¡ senji.
dernière. IlI pa-a.i.* çÙne fhi'
pas l'aff.eire. Il est art aprél i
jours de service amc a hn
et une petite air a anl qui
cessent de le tía.r dèJis ce temp

R ASEUR - RASES

Un paysan fat un tr invité pa
son notaire à manger rhc. luil
mets furent cxréleiis e: un d':
fournit la piqante h eque vici

La bonne Marguci:e .aneit appnt
sur la table uti beau .s poulet.
fut découpé. et pr.u1té a notre pay
san. .-Sur Vinsistance de celui ci he
notaire voulut bien !e. servir le pre.
mier. .Il prit une aile du poulet.î
en la4iéposant dans son. assiette dil
-tout-haut--ai/iésu-

Le vicaire prend uil cuiss- et àso:
tour dit : cxius.

Notre brave paysan. s., crat obligî
à dire son moï, rnais, 1-e sachant pZ
le latin, il mit tout ce-.u: restait 11
le plat dans son assîen disanl
rasibu. T

HOTEL ST-l.A*RENT
en fainéants, l'argent. honcterment 1île gardé pour ses clients d'ici. U r d sur la fièvre jaune, La maison par. excellence potr lU 1.
gagné par.leurs parents. Les autres * les boutons à quatre trous, les belles- riste, les acteurs et et les gurmets.
aprês avôir sauté le comptoir toute la Deux garçons en face .d'un. journal Cet établissement. sctue au NO S86-5

aieres; les culottes courtes, les cura- bt.Laurent, au centre de la i dPi
journée vont se joindre à leurs con se chicanent au point d'en venir à se teurs,des'rcoudres de tuyaux, le che. bureau de poste, des et des Plfl
frères les dudes à fesses serrées, inca- battre. L'un deux voyant que ça min Ide fer du Yukon et les tetes sé posibl-s, ones cha he t c! q a'in
pables de faire autre chose que de tournait à la bataile,sécrie Ça ches et les calées.. meublées ave luxe, le rrvice et putiL lu

n'olis poeud deesar crdtee se hcnroable est excellente. t t lés nom~breux ele*jolin'est pas ncessaire de se chicaner on Un droit de x7 pour cent sur les qui s renxent ne ceaiet ie se é citeY d'1i
Tous ces étres sont comme des ma- est pas pour réger cette .guerre la beaneries, les' bottes pointues, les btr hl d pre er ordre. La cares.

ringouins qui vont bourdonner autou est affaire de l'Amérique et des jaunes, le plébiscite,.les tireurs n d mes eurson les i-ri nat 
des oreilles de prsonnes intelligentes, Etats-Unis. .de c auo e,tles chevns aa n. e
des insanitées apprises par cour des de Quebec et de Moné e.a alre hoeer qui possede trcel hôtet.

d'a Voi ' New-Yorki s5 avril r898. - ontréal, les brayes,mois avance. oci . .; la filasse et la poudre d'escampette
s.imbécile.-I fait bien, beau ce MPhuile de castor et Ti coq La pierre. 8

soir, mademoiselle'? Merci de ta proposition, elle est Un. droit de 13 pour cent sur les Ofrez.teur un fIaconI
ame imbécile.-Je. crois que nous bien généreuse. Je n'irai pas au Ca. mäins de .pain d'épice, les. attaches de Pin Iarfurm4 f (ous aulrs

allons avoir de la pluie, mademoiselle? Boulevard St- Lam bort cravates, les jones. de marige, les leur rconnaisIaand ier%

Tu~~~ gÇà leur. LB qulum. m RTTI Â
eu& lai M i ý_DL AMLFÀ r
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OUACS

de géograp>hic
golège St-Hyacinthe.

Lefesster.-Quelie est la ligne

pui courte d'un point à un autre ?
ldve.-.L ligue télégraphique.

oanaayCfen aclec un terrain pour

I se plaint à pn ami. J'avais acheté

oetelrrepour r¢colter et toute ma

WOle est partie.
Iai._Ilais que voulai.s-tu donc

Leanayen.- Ilies grenouilles. J 'au-

1i pu rendre les Cisses.

sZ les Bonbons de Pin Parfume 
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on fait l'examen i l'école é!énen-.- 
La scène ýe sur un bateau de

Fa -~~ cttpag-iie R:chvl-ieti eptre Q.aéec
aire d'.pgne lis de Mont-.

*, Le curé y acistaitnaccompagn. curey a.tsattaccmpané. . . - p, . E;-Pardon, cpitaine, dern-inde un
nautre prettec en visite au presby. <n atr .pé~C C VIitCt - pasagrquelqa.'u., s'est-il jamais

I~1L co~ie ~ $.j .- - . - .. ~. - ,,- ;rdti dans cette courte traversée P
La.maltresse kur donne une copie La wIttCSC ~ur dnneune ~ * -- __tlt'jamais, répond le captne

dProgramme de l'exameni. AU cha. 
itie

~prgrzetn d lcamc. u cà- .. t- .- ~.. .ilj us% bien tu;rnbé que:q1et: passagersiâ
.tt de la poitesse, se trouvait cette
bmidable question: " Est-il permis eans liS dne j e

kde gatter dle Vant le monde ?~eegLtCrdcau l mndAl.i-toz'ct,. XI[ c Cest drôle comme ça ne rentr-: ras mes flè~ches,
ilei gro à qui on a .poséLe petit ga!içL. u naps dans les cuirassés améticains 1

ctie question, tousse, penche la titc, Un de noq grandi confières ayant à
ie à lpnre. La minuie lui -- ---- - - 'ecuser auprès. de s2s lecteur; disait

,u~cac DeV. )ux alsaciens se rencontrant 1 Un *vieux rentier de St J&ô:xie. 'd.ins un nuntéro «récent: Vu l'abon-
L'ami du curé du curé le tire d'em- -Tiens, je l'invite à diner ; t'ivine Lui-Mais, dites-moi donc pOur- d ince. des ma:ièrcs, .plusieurs rap.

*donnez Y -hrns. . ce ~~que je vais t'affrir ;ça commence vo -a emuhi ors~nrd~n os tiouvelles lesi neti àVtre mariP-C'est bon, inon p'tit, lui dit-il, tu par C. 1 lus ixnportanes, n'ont lu paraître
egratteras qaind-tu en adras envie. -Du cembOn? ailit tout de suite,, il Xe inouthe de.] dans ce numéro.

das.;Non fou r des crenouilles. dans 1 Nous les pubicrons plus tard.

Tel.Beli .. .. ..
Merth de: 291

w

Notre co respondanît LADFtA uicE nous envoie un lélégrainme de la Pou'rieibre dý Manille; tout comme
à iotre grand confrère L4 PRESSE. On trouvera peut-ître étrange qu'il n'y ait ien dessu c'ust parce qu'on
a coupé le cdble.. >

Through Message Blank.
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Un entrepreneur de pompes funé
bres a fait parattre dans un journal
l'annonce suivante

" Pourquoi.s'obstiner à vivre misé-
rabltement quand on peut se faire en
terrer très conrrtablement pour.$5o.

L'autorité paternelle est en'honneur
.u lbc St- Pierre. Le fus et le père sont
sur le lac. L1 tem;;e e s'é:ève.

L,: 1.dre, dri au fîis:-Jette l'ancre à
l'eau, Haptise.

Le-tils.-ll n'y a pni de chaîne
après.

Le pèére.-Avec autorité, jette l'an-
cre à l'eau, je te dis.



sPour ni 01us, Pit§s, tiln ge Ot; de Pin Pue Bell.

D;MENAOEMENTB Songez-îoue!. Le matin ilTaut se baille jallsis..ent des bouts de LA V-RuR1P r ST 
lever à des heures indues, s'habilitr linge, lit ltelle d'un pant.alon Ql l e

De puis quinze jours, Montréal ap- va-comme-je-te-pousse. parmi les de fenmme, une chaussette reprisée soi i perswoniDi4eg par le
partient aux déménageurs, à une malleis où lon a déjà serré le pan- et *un long tuyau vert tel -nin par d Pl Parfum. 10 Mi
foule de gens qu'on semble ne ja- talon que l'on.cherche., dans un en- un long lec d'ivoire. qui se bahalme t barie partout,
mais avoir vus et qui sortènt on, binet de toilette plein, de paille;.ironiquuient. --. . Librairie FAU&gne sait d ou, pour faire jouer les où Il peigne joue à cache-cache -rez garde, rri m gan nibLr
meubles aux quatre coins. lavec l'a.ssiette au beurre; t4idis qne vuilà votre pipe turiue qui q 1712 RUE Ste.CATIIERIN

Et partout c.'est la mêwe chose. la brosse à dents s'obstine à tin- .sauve E rn vente à d(M cOt1iitiln. qites
Voici comnient Jean Riehepin. spi- titnabuler contre les parois d'un Madameît* rougii. et. iiuit. li, inoile Nduveau Lwu Iii Ce=an-

rituel collaiîori.teur au J>rèirnal vase meystrieux qui dujurd'hi s de rire. tou lis eno, coearaICcUIus touse. ru k rîn' etd
· poii-r fou raconte queliques scènes paivaine .orguîeilleuseIent hors de: Et ii-ha4.n arivant, qul hiur- rn.i

de dém nagements. son ombre coutumière vari poui: 'intaller IL'-scalie. i U" Piiitcde Mn ; flinç

paiement la nUdc Nat, na lieic
Et le cafui au lait qu'on n'i pas t rop petit. IL faut, le unda, et qui dinnnnd quigonne r

e temps dc faire Elesjouru hft.. Lt lomm t n'emb)itn, cae numa un
Padnmon brave honmme, c'est Ic,. ,, rulÇ iwmtflte (lui I;vilit aqP on ne lira pat . Et lbéé qui crie pas dans cet te en:nore. 1v- rei-n ans 6 mois ou 4

votre poôle que vous lais sez tom- affiolé .de tout ce tohu-bohu Et vane; le piian fait mieux ii: Si twtemnen t

ber.. nadameiç qui lîache 1 quuue <er sa l'ou- a des iéceptions.nu a ani <es tr e
E je la tendis à l'ouvrier ql' n- natte embrouillée pour se pencher surprises.

terpellé par moi, avait arrWe la sur la rampe de l'éLage :ciillurs. 'i 'a pas beîu L'Onguen Magiq
.petit.e voiture à bras dans lauelle .- Prenez bien garde aux 'angles le temps de stuffrir ile unes oit de

trainait son maigre déménage- du buffet. 11 est en vieux cllne. iuir den autr. Le lii nî'at s Glet maa -. vs

ment: - un .lit de fer, un sonnier. Ça se casse comme iu verre- encore olbuu. La nit arriv. it.
un bahut, une table, quatre cliaiseg 'iî î.y avait qu," le butet en- vit. suu l. ps: n line crne ' n .. N.

lavait~~ qetv uttje.il' blifet on.c, il..41.Iffl ni
ébouriffant leurs houppes de paille, cor' Mais Cest qpe . tou leurs On a tilte in putlet ir..l.arr< "ee
un fourneau de tVle et quelques meubles, ces brave' gens e n e v B t ' le som- En enir cic£ t. aci

ustensiles de c isine., dont la fa. e ai ni ; [1 y a le beau é i . m il, i rginie. r n e&r
meuse pdxèle indispensablqe o en ajt>u.cadeaude ba vi' ile tant.. pe'g, *-pur voir sil ianoii e'st dl- I LA COMPAGNIE D ONGUENT MÀGlI
ménage parisien. Il tirait lapauîvre piano pay vingt franes saccordl es hommes attunlrnt
roulotte, dans une rue montarite, par moi. avec tant de peine. Et leur pourbuire
dont le pavé secouait. son mobilier

tinerale A.chaue~i*rt. ~ sui' ce piano.,pust chaque ni.t- r-Cîîeî ie'n qJ1iî .1tç, 1i.tmisérable. A. chaque heurt, a tin si soigneusement, mademoisile bourgeouis -T* rai. c'e s bnu u
telle cuir claquait sur son épaule. travailleý les gamines qui e»tnrtill''- coup ' Et-Iou 'avons ri'n e .3R U LEZ les..
Pourtant la femme poussait à la ront le coimr du futur. Sur cù.gué- fin leur 1ohne e il -soti de Uin
roue. mais de la main droite seple- ridon, on prend quelqMuefTois le théS en maneréantA
m e n t. c r e lle tra in a it a u b o u t d e . e - o n -a i e . t e - : il q ' e u aD

la gauche un gosse aux cheveux en ces choses, tous ces souvenirs. Pai tant dl.fourhi li un ouvir E
chaurre. avec deux chandelles sous ces objeta, .ces bibelott ces rien descend Eleleiey;. t qui n.si'e a Ells sOr es làs

le nez, et un *drapeau.blanc êtoilé sans valeur, banalités pour tout le d:bat par. pqrte grank uveria
d'or à la fente de sa culotte de my ri The E. D) Cé

gousepai. tenie e 'cuxinonde, il y a, pour ceux qui les onit,goussepamn des lambeauix de -leur vie --accro- ~A VI isOuX m a rich and de 'ue,
C'ust le terme de ceux. qu m- chés là,.et comme qui dirait des bric-a-brac-

portent tout leur saint-frusquin -.-.-morceaux de leur coti.r qu'ils y re- .*. . -
dani un charreton de louage ýà -trou'eent------ - -- ~--.lfe-des.r-eebrs
ušré-òïš¯hur.Il~fa¯ut aller dor .bondé, les meúbles Si quelqu'un d'entre vous, avait desD)u corridrlrmebs

voirçadans les quartiers populeux. débordentisur le trottoir, pêle-mêle, dynamos de seconde main-a vendre. HOTEL RIEDEA
C'est un spectaclé qui vaut le les flancs hérissés de paille, les bras veuillez d-mc le laisser à savoir au

Pré%ident du.Comnné de Noirceur, à L waison parexcellrnece tnrlsitrel
oyage. lis de corde, les piedsdans la boue Lachine. utrment dit Rabriello le ,cos et tre. Vas'erA Calrnu

chne &tr-mntdi R .brýol nehmemit Meublées. Fen'ce il SIMI11
coinmo*des 'prisonniers vaincûa. "A rPrince des Ténébres, car. il aura. be- dase.

Les-gens riches ignorent les pe- lits-déin»ntibulés livrent leurs e- ò d'en acheter un a bsolument. En face de i'lIatel-de- td Pah

tites joies et les gros ennuis du dé- crets, leurs somnmers où le poids Les gens de Summerca ont voulu &Agqs.as acs hteau et de en
* nménagement. Ui bon .tapissier se des corps a mis des amffaiements; fonder un cercle comme,celui de Dor .mn de fer.

charge d'exécuter pour eux echan- leurs ~matelats 'encore chauds du val ' le cercle de Moines qui porte 38 et 80 Place Jac-Cat
gement à vue, et leurs -meubles deinier sommeil.- Les armoires et râ le nom de '<Cercle de Toupies." S* R ioSd U.
même ne e'aperçoive nt presque de les commodes, sans tiroirs,. ont l'air Les élections ont eu lieu et ont été --

rien, grâce au wagon ;capitonné quP des anijnau-k étripés.. Dans les pa- élus, Président Joseph Barbarin.
leur sert de sleeping.-car. entre. un niera, bourrés de foin, -la vaisselle Trésorier: Simon la Cyrénéen tous
appartement et l'autre. sonne; un carillon de casse. Les dux célibataires. endurcis. Prospé.

Il n'en va. pas ainsi pour les ciaises et les fauteuils a'ofrient au rité. et succè3 au nouveau cercle
Mes. félicitations. les plus emnpresséespauvres,. voire pour les Simples derrière des passarits facetieux qui aux nouveaux6ns.

bourgeois de ,la,. moyenne. classe. les essayent. Le fameux buffet voit VtRvarus

Dans ee monde là, lé plus nom- sarréter devant lui. deschisns sans PRENEZ L! PAIN SA. BROSSEAU L.D
breux, c'est une grosse affaire que gêne, et son pied est bientôt ruis- DE PIN PA FUM ' BL Montr4'
de déménager. Le jour -fatal fait sciant de larmes qui font une rigole Pou? (a cure des maladies EUai ST-lAa T

troudans la vie. Tout est dérangé, jusqu'au tas d e oreillers et des tra- grave. du Sang et de la Peau. ridté.et lait lu Dentiert d'aprèas 1111
les habitudes encore plus que les versins fi6él6s comme un paquet Tel e la plus nouveaux. DOPuéosU-
meubles. Quel aria d'andouilles: D'une malle entre- Marchands 298 wn poasar dé vI.Rcia.d

U : M . w
TOSaS liaA.l TM



la f .;"' {Prenez le STIROP de PIN A T lRFUM · e.

elle@ de • Quebec n charretier po charroye lèvent,

ie.toiqu'un Rorg-ur de Side-

lipprelIti cigar et ier est en oppo

ivre un"citolyci de cette ville

deux veulent épouser la nème

iselle, those qui est prciqu imu.

nb. Imagine t0i que. noire ci-

rousselu a U une rose cri pié

de a consine.-. son grand rtr

i t <pt de I envoyer à la de

ie recherthte.. I'apprenti ciga

ynt cônitu le présent qu'avait

iabelle, prit les c.hairs électriques.
chez le bouquctier et acheta

rose, qu'il nit a si boutonnière.
Wi courir les b:nuiu.s que son ad

maitt <3sait des cadeaux, et à la

lqu c'était lu; qui en bénié6eaait,

leJ- ccquin.
Sigré,

Lx PATROs ne1 L'APPRENTI.

rieit C pi'rTAt'x soórs UNa

Qgébec esz en -furie de voir s'éta-
ree nouvele s<.cie'.é sous le nom

g.Sept céié capitaux." les
abtes de cetie société onticu leur
niètre assemb!e dans la cabane à

piudo. Es on, élu chef en tête
lusce, commis de l'Orgueil, Jeune
itforcman des Xvaicieux, Dalbot
ipetite cheüliie onidéle 'de l'In'pu-
, Pardux le corlmis voyJgeur

rritte la balie lip)ur l'Envie... For
inle vatchm.in des Gou:mands,
disr c'est lui qui n'a pas été élu

«(Aire des peutes coléres. L'O
qitung . :u premicr paresseux de

hCxsI'Ri>, la marchandise

MM péchés capitaux sur la terre.

UN TtmoiN.

Cer caÂo . -Ct
U u

Je t'écns aujourd'hui quelques mots
arie donner le résultat-d'un fameux On dit que le

hanquet qui s'et donné chez un ci- bon commanda

ten laitier de Québ-c. Je vais t'ex - pitcher.' dçs

Mier en quelques mots le menu : Un nouvel é<
ère Entrée :· Supe-aux pois Lard i'abordage le C
é; Fev..s au lard ;:Une carcasse de la semaine .pass

nae poulet (de 5 ans). . - Del. eche spé
Entremets : • La com plainte des 14 nutes.-On a,.

Ilsr dans la côte du Palais." Mi!es'à manqué
e'it Entrée : Un verre -de petite' par un nommé .

tt.3bouteilles de bière lUn ver Le club Spri
e hlmonide ne chaudiéré de la gue.re' dniat

[ls sont g solda
r C'était un petit avo. mis en marche

rittOtte, tourne ma roulette, etc." 'de front etc r
Peux 'pas assez' te dire- coin- M. Ismël T

't amusé, mais ce qui est six ans pour fa
Cocasse dans cela, c'est, qu'a. Yucon dvant 1

mangé l'on fit de la
La.semaine

rd*-Lanmurt Irons une.poésie

4î.ff ~ Wj E

- Si c'est pas dégoûtant i au priX où qu'est l'alcool, faut économiser
toute la semaine pour pôövoir se cuiter le dimanche I

politique, Alors madame. Gros lot
(qui porte bien ce nom) et qui est ure
partisane de M 'nicur Laurier, quand
elle entendit prononcer~ce nom favori
de son coSur se mit à crier, Vir
Wilfid Laurier et tout le. monde de
crier encore plus fort -; alors l'on pil
madarde- Groi lot pour lui donner la
bascule, mais. celle ci, qui s'éait di--
tinguée cri mangeant de la soupe aux

Soiï,.des fè ves ai.x lard, fit reculer les
adversaires, Ce fut un sauve qui peut
et à. celui qui se bouchera le nez le
premsier.. Mais ce petit incident fut
bienvite oublié, et l'un se mit àÎchau-
ter et à dancer sur le son du fameux
brise-gueule-de V'tit Pierre la poche...
Comme l'heure était avancée on se
rctira en sè ;donnant la main et en di.
sant que la poudre sans fumée étai
la meilleure.

Il doit s'en donner'un:autrc vers la
fin du mois, je t'en donnerai des nou
velI es.

B ii oi - -- -
CoCAs5s,1P. R.

E.R R E

général Miles est un
it, je lui, préfére le,

Jeunes Longueuil.

rivain doit prendre à
ANÀaD "next wrcek

ée.
ciale, 13 his 7a mi-
nonce que le génér-1

de se faire assassines
Santo Casario.

ngficld est parti pour
nche, ier'.!mai à 2 his'
ts et quand iis se sont

le capitaine l dit i huit
estant en bloc.
arte est. partit 'depuis
ire passer le bill du
e Curtès Espagnol.
prochaine nous publi
en espagnol.

l'article intitulée: 1' Une Leçon " parue
dais le,CAxAa de la semaine pro-
chains.

L gouvernement demande du
monde pour se faire tuer et d'autres
pour. tuer.

Sur ce je demeure,
ROUST Dit LONUvEVIL.

Ménage de bohemes.
-Elle (chantant)

L'amour, c'est le soleil
Le vin, c'est la rosé é.cle

Lui (reveur).-Oui. .. m. ais le c'est
le terme 1 «

Le gouvernement yankee a acheté
999 millions d'exemplaires de " Mon
Trognon" pour faire mourir de rire
tous les Ekpagnols qui résident en
Chine et à Lachine.

Un nommé Charretto a été engagé CE Q JI SE DIT SOUS UN PARAPLUIE

par le gouvernement américain pour .Elle.-Espèce d'ours mal léchd vas-ti me
. % aiser ong- ms cmmeça à la pluie ?

mesurer la fumée et ramasser les grains, Lui.- là veux-tu all ei
de poudre non brûlée. Elle.--Tu le sais bien, conduis moi chez Jon

Poitras. au P'tit Wndsor, au coin de la cô:e
Le gouvernement espagnol demande St Lambert et de la rue St Jacqes. C'est

un bon " catcher " pour attraper les ouvet jour ét nuit. Il n'y a nen de bon
&omme ses hattres, ses repas et le service ust

baulets de canons perdus dans la si bien fit.
n uit. Lui.-Eh bien allons-y.

Le gouvernement canadien a besoin Boulevard St- Lanbert

--

NOs CHEMISES... f
De Couleurs variées commandées par nous et notre com-
merce sont très recherchées. Spécialité de chemises sur
commande, voir nos prix.

NOS CRAVATE...e
Dernier gogt,.un assortimnut des plus complets et en ce qui
concerne le stylé, ce n'est pas surpassé.

NOS . CHA PE AUk... .

Tout le. monde élégant lei porte, empresses-vous de faire
votxa choix pour étre vous aussi à la mode, nos chapeaux
sont sans équivalant, soit par le style soit par la qualité.

M Nous sommes au premier rang des marchands de Merceries.
Nous ne négligeons rien pour.vous donner les plus nouvelles
créations. Une visite avant d'aller ailleurs.

GENEREUX & Cie
2971Rue ~tL irtl E



2i vous êtes faible1 Prenez le VIN DE PIN PA RFUME}
UNE FEMME Les médecins.

Quelqu'un, peu favorible aux méde-
cins, a dit :_ _ _ _

La femme qui pren 1 tet votre être, Lt maladie est une dispute entre le
Qui vous t3ent capti sous ses pieds malade et la maladie ; le médecin
I qui vous ra;t m/c.lrntsile. vient les yeux bandés et un bà'on à

VSettus t vus am t a main pour terminer la querelle. LA SOME É ECOLES GRATUITES
Ce le dont le mouvant carcni rpe sur la rnaladie, il guérit le

n ru oalae ;s'il frappe sur le malade. il

Sacp jamais demander pourquo

Celle qui vous raille ou vous gronde .Emilia. - Di -'i, chère Octavie. à transpor é e.
Sans ration commnes sans couerv, j'.i. trots' amoureux qui, tous trois.

Doce-- et climerte i tout le monde,* .euient m'épouser. Je ne sais auquel
"A tort le mode race.!.te vaus ; '0 .ue S .L - hloriner la p.eéference.

Celle qui pour vo:s contrec Octavie. «reais. sipette, à celui
.Tient à rrnverser vos projrts..

Qei pont affl:mer ~ des..;rois qui a le plus d'écus._________QAi poui<t traivir; Eniil -rès bien 1 Mais crois u
Alibft lës pror'les *uji:ts ,

u qtiC Si j e sIV-Lis Ir quel, le serais venue« Les d'istr-ibuitions oebjcts dar-t oi. l e t
te demander conseil. «iouCelle' q-ii to:joi:rs vous redremà

Pour manque da:d et de soinïp les souil 30 uies.
Tardks que de vet:e ia.ucsi vieux monsieur,

.Tous les vaItî sont les t.,mois:s% :ttes viii t. .o.t Its S aý.é dictégr.p une lettre indignée à________________
Celle qui j'mais ne se lase .
D'eciter vos sourçens jaloux,
Et v:ut qu'on lui demar.d: e e,
La e nue, à deux genoundai, ne .deue é rire uoue mp dicsd

ce E -Trèse de vous ; moi, en 0 plus rilicLIC et I agréable

que siq je aas te ljeai eu

Celle qui domp~te par les chirms :ta qu'homme di onde ne puis le i'r 1 G Pu les
UtLes pr us ies 1 rêolo, d ire ; tuaiU vans qui n'ees ni l' n nil

Et qui. fin tttro:vecr-des l&rm*ý 2aurc, purr.ez deviner q..elle est mau ot rs:i. I~t'i,cellequi vu.5 ea~:rtseev.ce quej c'esse de l'eercce ; oeIts~~'u espr trè !n pusreols

Dans les yeux qti ne p!euraier.t plus pensée. . parfaitement aux et
Celle q i joue à la aquette aux
Avec vctre ceur pa! ..*tint, o, commandé par t.u-l 1. :11,,
Et q ai va fiti Il ctrue lC.*r cler 6 et la prc.iu t.

Ae 'vîi :lup:u; . -ous. '-e.s maintenant cnas LA U\E .WIS'N&CIE
Avec l've gieeur et l'uàpo:

v cent, di ledcer ttout cequi %uaAet,: C-d.tu . 's ele ec

Celle q.:li vecus maris.. e, d 'ri(rtit, i>l
Qui vou toitue Â ~ r~hîî:,devii z fasire quinzt à vingt. milit s, par. i 'lrp,î oc o~;IsrlAQui vous toiture a Fon roubait, cc frn)àmle

Cells qui fait qu'on se méprise, j Ur. Mis votre promenade doit
Qa'on.se nazdi : qu'en .se liait avoir un but. ém nitde ne pAuriis.

Mais Cle ,ýaussi q-î d'un lourired -Eh bien, docteur, je ferai des vni-

os transp-crte au >plus baut des cieux,, sitesur p tuàcher d'emprunter l'arge 
Et qui vous forci cimmt la cire urtisant pour payer vos honoraires
au premier rayon de ses yetqs. Les courses que j'aurai -à faire mnepro

cureront l'exercice voul .
Et bien, Tinon:ezàvingtmmiks. par..
Le coeur ouvert, les yeuMis vote d
st-ce la hat_;_avoirunbut.

ou l fýme q ývas 3,*m< fESTAURANT A VENDRE
MiPour cau d'ue s lucrot d'ocuupation, r.

licriri Allard ofire à vendre s'.n J<eataursnt .

Vouue traipurt au plu ha1t du cieux, O T

* ORO LER IES *, . S.tra

Etr qui vocons comnd colen pla copurer

-- . Ç I d! la rue Craig. Mi. Allard a occupé cetlCe--
nAuPe d'afparre pereeant treize ans. Aun bss yu

Bonnefoy. Dis donc, Gredinet, s:h teur, bons termes. 8adres au No

Est-c ma Orm, coin Sanguinet.
j'ai entendu dire que tdc testais sourd
à lap voix ade tes créanciers est- ce

VIEN~T DE PA.RAITRE. ____________

Gredinet.-Et oment pourrait il u a er n e
e e Edmond. Hardy, marchand de pro

trmn, DLque mueiqu 1878 rue. Notre Dame, vient P oIA. -Fokln le..
Vrande, contenan le. chanons o-

Aucé:Por - ncu i avez booad'n ameublement dcon r
kIn voyez 2 cente en dmbres s i:n t -ornt

-..Patron, vous avez, augmoenté le colins ou canadiens et v.ou en rece-Vor
prix de cette.hiqueuret cependant lesvstiooieRE D Z V U

-- verres sont plus petits qu'>autrtfois. R N E - O S -.
LEnpatron, avec aplomb

o.Pu magain populaire, là.oùvous trouvrez oc .eser entnd direetpsPnt de moublet dee plus
l oTENUESi Ode tesrcréancierss.;rest

Aanvouet ecnn cme eplus pore Ouvert tou
UNE SONi ANT "Gflo<d' n~agt inurm" murrr savoir emiminsalhede 1.a rtFeCrgM adN Tct

Qui sera -,établie' et atrmenît ""'"'ett MRT.&»

Bu'ace d tre erdant ire n. A.n

uage du c h r sr. ar La maion de meubl nue par s ba
4re rVin duraugBcoin Sange t

VIEN DEE Ao EAITREI.,

A trasprt Le u axa


